
<;irard, es t r e p r é s e n t é p a r u n e sér ie d ' a p p a -
ivi ls e t d ' é chan t i l l ons , L e l abo ra to i r e d e M. 
Pas teur , bien qu ' i l se r a t t a c h e p ins difficile -
m e n t à l 'hygiène u r b a i n e , a v a i t ou t r o p vif 
a t t r a i t de cur ios i té p o u r q u e l e s o r g a n i w t è o r s 
île l 'Exposi t ion lui re fusassent u n e pkicu tdaus 
une salle spéciale on vo i t !es boui l lons de cul
t u r e d e s d i f l & n b t i v i r u s , les moel les r r t i f f n 
suspendues d a n s les Hayons, les cages à chien 
à lapin , à cobaye , u n e lapinerie, modè le , e t c . . 
les i n s t r u m e n t s s e r v a n t a u x e x p é r i e n c e s e t 
aux inocu la t ions . 

Viv< da là, on r e m a r q u e des p l ans n o m 
breux d ' h ô p i t a u x , de col lèges , de case rnes , 
réa l i sant les indica t ions de la science s a c i t a i -
:• • et s ignes d ' a rch i tec tes en r e n o m , tels q u e 
MM. Vaudraaaer , de Dauéo t , LaJbUys L a y -
n a u d . B a l l e T i v l a l . M. T r a h i , n o t a m m e n t , a 
a m é n a g é une salle de façon à m o n t r e r les 
me i l l eu re s d isposi t ions qu] do iven t ê t r e r é a l i 
s t e s p o u r l ' ée la i rave un i l a t é ra l des écoles. 

Oa sera frappé de l 'exposition do 'd i f féren
tes Ti l les , B ruxe l l e s , le H a v r e . N a n c y , l ' a i t : 
un p o u r r a se conva inc re de l ' impor tance de 
l 'hygiène publ ique en c o n s u l t a n t le p lan des 
t r a v a u x exécutes e:i vue de l ' a ssa in i ssement 
de ces vi l les et en cons ta tan t la d iminu t ion 
p rogress ive des ép idémies et d e la m o r t a l i t é 
d a n s les « A c t i o n s t rans in iss ib les la où des 
bu reaux d 'hyg iène on t é té o rgan i s é s et mis à 
m ê m e d ' app l ique r les données de la sc ience . 

S u r la place, à côté de la c a s e r n e , un a r e -
p rodu i t sep t sys t èmes d e pavi l lons p o u r hôpi 
tal ou a m b u l a n c e : on a l igure les dé ta i l s de la 
cons t ruc t ion des mura i l l e s au point de v u e 
san i t a i re . 

l ' Ius de deux cen ts e x p o s a n t s , tous chois is , 
a p p a r t e n a n t t o u s à la g r a n d e i ndus t r i e , on t 
r épondu à. l 'appel d e la Société d ' hyg i ène p u 
bl ique : j a m a i s ou n ' au ra vu une Irron. 'le 
r/ioscs aussi pro i i tab te , auss i g r a n d i o s e . Cet te 
expos i t i on , d a n s la pensée des o r g a n i s a t e u r s , 
«loi' ê t r e en eilet u n e n s e i g n e m e n t ; les confé
rences fai tes, chaque soir , p a r les s a v a n t s les 
plus au tor i sés complé t e ron t cet ense ignemen t 
d po r t e ron t , c r o y o n s - n o u s , les m e i l l e u r s 
fruits. Tour p r a t i q u e r l 'hygiène. i l faut d ' abord 
en appréc ie r la nécess i té . 

le feu, dans la soirée du 1er mars, aux dépeedan 
ces du château de M. Henry BossuL. président du 
tribunal de commerce. 

J e u d i m a t i n , vers dix heures, la locomotive 
' du car allant à Lille a déraillé près de Mous-ea-

Barœil, au lieu dit le Saint-Ghislaia. Les wagons 
ne sont pas sortis des rails. 11 n'y a en aucun acci-

: dent à déplorer mais la voie a été obstruée jusqu'à 
; trois heures.et le service des voyageurs entre Lil 'e 

et Roubaix ne s'est effectué qu'au moyen de t rans-
' bordemcul, ce qui a occasionné des retards consi

dérables dans les voyages. Le chasse-corps de la 
locomotive a été fort endommagé. 

société qui, depuis quelques années, soutient si cou
rageusement la réputation artistique de Tourcoing-. 
Nous aimons à croire que les encourageaient» «» l*i 
feront pas défaut. 

U n fa i t i n d i g n e s'est Brodait jeudi matin çut-
la. pla"te de la Liberté. Vers dixjieurcs, nue r&h-
gionse passait en cet endroit. A co moment, un 
saltiuibanqu» quelconque sortait d'un estaminet 
voisin, un vaso rempli d'eau à la main. A la vue 
île la religieuse, il se prit à ricaner, la suivit et 
lui jeta au visairo le coutenada bol. La sainte tille 
s'essuya tranquillement et poursuivit son chemin 
sans mot d i re . 

Il rst regrettable qu'il ne se aoit pas trouvé là 
un homme de eœar pour luûiger à ce drôle la cor
rection qu'il méri tai t . 

L e r a c o l a g e sur la voie publique, que nous 
avjoasmaintes fois signalé à l 'atteatioa de qui de 
droit, ne se fait plus aussi impunément qu 'autre
fois aux environs de la place de la Fosse-aux-
Ghènes. La police exerce de co coté une surveil
lance sévère et pourchasse impitoyablement les 
ni:ill;eureuses créatures qui se livrent à ce honteux 
méfier. L'une d'elles, s'étant postée mercredi soir 
au coin des rues du Collège et des Charpentiers, 
avisa un monsieur qui passait e t l'accosta. 11 la 
suivit jusqu'à sou domicile, rae Philippe le Bon; 
mais là, il lui déclara qu'il lui dressait un procès-
verbal en bonne et due l'orme. Ou devine la tête de 
la tille, nommée H . . . Le monsieur n'était autre 
qu'un agent de police r ;i bourgeois ! 

S I U A T I O N UKTEOROLOOIQUK. — Paris 6 Mm. -
i.;i pra Mini atmosphérique diminue sur tonte l'Europr, 
mais la s.tuaiioti reste boUeanr nos régions. Le maximum 
• st toujours \ r is l'aui-e 7ej uijm, le inmiinuiii dans l'est 
i\.' la Itnssir. Les hauteurs narometriques sont voisines 
d" ois nqni sur les eûtes tle t'Oeêaii. 

I.a température continue à s'élever sur l'oues' «tu <-,,ti
tillent .elle est anoure ass-v. lias.-,... au i -iitreet. dans l'Est. 
I.e tlen-monietre marquait t* matin l* ;i iireslau. lu a 
Paris, !". a Bmit, ."erpi^iiaii cl 10 a Ak'-r. 

CHKOMOIK LOCALE 
o F t O T J B A I i X : 

M o u v e m e n t d e la p o p u l a t i o n . — V«Nci le 
mouvemt.'ut de la [lopalatioD de 1; vjbaix pendant 
le- in >!s d'avril. Nous mettons en regard les 
chiffres nu mois correspondant, de l'année précé
dente : 

Naissait ira. . . ISK», 293 ; I8HR, 309 
Maria pas I §85. 9N ; i ssi i, *U 
lissés !ss:>, * l | ; i sso , p.r.i 

l a grande dluproportioa qui existe entre les 
mariages prononeés«a IMJSet ISS 1 provient de ce 
que, cette année, presque tout le mois d'avril s'est 
1 ;•• >u vè en Carême. 

S a p e u r s - P o m p i e r s . — M. le sergent -major 
Neynave recevra ries mains de M. la Maire, la mé
daille d 'o rque lui a accordée M. le ministère de 
l'Intérieur, à la revue qui aura lieu dimanche à 
midi sur la grande-place, à l'occasion de la M e 
de là Saint-Mamert. 

L e d i m a n c h e '.' niai, la Société dsSt-Viaecnt-
èe-l 'uul, célébrera si l'ete annuelle du deuxtènic 
dimanche après l 'âqaes. 

A 7 ' h . , Messe eu la rhspeUs de la Société de 
Saint-Joseph, r ae de la 1 * J i \ . 

Les li 10 mai, à ti h. lç . 'du soir, daa i la salle 
île la rue de la Paix, réuuiou générale des Confé
rences. 

D i s t i n c t i o n s h o n o r i f i q u e s . — Des médailles 
d'argent de 2>t classe ont été accordées à MM. 
Seohy, lieutenant et Vev'ielle, sergent, au batail-
londes sapeurs-pompiers, pour nombreux actes 
de dévouement accomplis dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

MM. See.iiv et Verhelle comptent tous deux 
trente ans de service. 

C o n f é r e n c e d u C o n s e r v a t o i r e . — M. Ter-
nisen a fait hier soir une conférence sur leTonkiu. 
Uil personnes y assistaient, en comptant les rédac
teurs de journaux et les fonctionnaires que loua 
devoir appelait à cette réunion. 

Le conférencier s'est efforcé de démontrer que 
la Tonlvin est ia meilleure des colonies, qui ne 
demande que de bons bras pour prospérer et de
venir, m i r a n t l'expression de M. Jules fe r ry , un 
placement iTtta se* aère de ('«mille. 

L,*; P a l a i s d e s F a n t o c h e s H o l d e n établit 
sur le champ «le fbire.esl un théâtre rie merveilles. 
Les (èèries y dépassent tout ce que l'imagination 
peut rêver de plus brillant, de plus riche et de 
pins varie. Tout cela est monté arec un luxe de 
itéears iuoui. 

Il y a des fantoches acrobates, des fantoches 
musiciens, changeurs, clowns ; ils fout tout avec 
uue grâce et une perfection à désespérer les meil
leurs artistes. 

A noter, parmi tant da choses at trayantes, le 
concert des nègres e t négresses. C'est d'un drôle ' 
ou ne peut assis;er à celte fête musicale sans rire 
à se tordre. A citer aussi la Bcl'.c et la li> ' grande 
pastoouUM en ~1 tableaux, <>n voit tout dans cette 
pantomini", même la mer, avec ses vagues hou
leuses, sillonnée par des éclairs et engloutissaul 
un superbe navire. 

Tons les jours et cala se comprend,ou refuse du 
monde à l 'entrée. 

L ' i n c e n d i a i r e d e B a r b i e u x . — Pana i les 
allaires qui seront jugées à la prochain'" session 
des assises, ligure celle de liomuin Gainck.lc jeune 
incendiaire de Barbieux. Oa so aoaviaal que ce' 
précoc" vaurien, i peine âgé de riix-s-pt ans, mit 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Grand-Théâ t re de Li l l e . La i «présentation 

dotue.e par la Comédie-Ftaneaise au prellt de la 
Saciéu typographique a eu lieu mercredi devant une 
superbe chambrée qui réunissat 1 élite île la société 
lilloise. 

L'interprétation du Pmririea et des Ktpérattcta qui 
composaient le programma a été di^tte de la Comédie 
Française : ceci dispense d'en dire davantage. Mmes 
lteichemborg, Fayôlle, Durand. Kalli. Millier ; MM. 
Thir.in. Uarraod, Baillet. Koucheret Trultier ont été 
rappelés à cliaque acte.Kn somme, excellente s orée 
poar tout h> monde et en particulier pour la Société 
typographique. 

Tourco ing . — Les Orphéonistes Criek-Sicki don-
riennt. le dimanche Iii mai à 1 h. 1\? tle l'apres-midi, 
une autlition des choeirs qtl'iis exécuteront au con-
conis du in, me mois à Meaux. L'audition rs fera au 
théâtre, qui rëpontl mieux aax conditions \oulues 
d acoustique que la salle de l'Hôtel-de-Ville : c'est 
ti'ailleur.s au théâtre de Meaux que nos orphéonistes 
doivent exécuter, c'est-à-dire dans un emplacement 
à peu près identique. 

La musique des Pompiers prêtera son gracieux con
cours il cette solennité musicale qui M terminera par 
le choeur des Humains 'le VBéfndiatie, de Massenet, 
ave- accompagnement d'harmonie. 

Le produit des entrées est destiné à Pourrir une 
partie îles trais de déplacement de notre vaillante 

W a t t r c l o s . — Mous avons annonce hier la 
mort de M. Alexandre D'Halluin-Pollet, décédé 
mercredi à l'âge tle <iô ans. 11 convient de rendre 
un juste tribut d'éloges à la mémoire de cet hom
me de bien, jouissant d'une grande popularité â 
Wattrelos où on l'estimait beaucoup pour sa 
droiture, ses capacités et son caractère scrviable 
et généreux. Très-amateur tle bonne musique, il 
devint président de la société philharmonique les 
K.ifanix de la Lyre dès sa fondation, en 1800, e t 
veillait avec uu soin jaloux aux intérêts de cette 
musique pour laquelle sa mort est une grande 
parle. Pendant vingt-cinq ans, il ne manqua ja 
mais do présider le banquet annuel de la Sainte-
Cccil". 

Les funérailles tle M. D'Halluin-Pollet auront 
lieu samedi matin, à dix heures. 

E x p o s i t i o n d e s A r t s d é c o r a t i f s , organisée 
par la société artistique de Roubaix-Tourcoiug 
dans sou local de la rae de l'Alouette. —Ouverture 
le 1er mai. — Kntrèe. ôO centimes, les dimanches, 
lundis et jeudis; un franc, les autres jours de l à 
semaine. — L'exposition sera ouverte de 10 h. du 
matin â <i h .du soir. 

; CONSEIL GÉNÉRAL DU NORD 
« S E H S I O X l»K M A I tMSi<* 

Séance ihtjrmli 0 mai ISSU 
Cette séanee a été l'une des plus intéressantes <pio 

, l'on ait vue depuis longtemps au CottscM général. On 
t verra plus loin ce qu'il est advehti dn la fameuse 
' question du sectkm*emttnt de Lille, qui passionne, il 
' mateaCOaaaBIr, beaucoup d'esprits. Un incident, 
, prov^ué par le vote d'un crédit pour la statue du 
I représentant Batidin a suscité une certaine agitation 
; et mis en relief les véritables sentiments de la majo-
. rite opportuniste, dont l'unique préoccupation c.-t de 

faire, route quecoùte. de la politique, ail grand d'étri-
i ment des affaires. 

Les trihuncs p;ibHqtr?s sont bondées de monde : 
ou rcmerqiie même quelques dames, ce qui se 

! vo't rarement aux réunions de notre assemblée dé-
: partementale, généralement d'une monotonie fort 
! peu attrayante pour le sexe féminin. On s'entretient 
| beaucoup, dans les couloirs, du sectionnement des 
1 cantons de Lille. 

Ti'Jiiiiwxiy-*» t l e U t i l e «i T o n r e o i i i » 
T c Cot)M<i émet un avis favorable au rara présenté 

| par M. JOSOI.KZ relativement au mode de traction 
| qui devra être employé sur la ligne des tra mways 
I de Lille à Tourcoing. 

11 adopte ensuite les conclusions des rapports ten
dant il la construction d'une ligne de tramways de 
Lille â Wambrechie», nu changement d'itinéraire du 
car I. au changement d'itinéraire da car E, à lacons-
tructiou d une ligne de tramways ù vapeur de Soles-
mes à I>r;iain et'de l'enain â Valencieuoe», a celle 
d'une limite de Lille à Solennel p;ir Uouai. 

L a n e i ' v l e e «le I n i i n v l s n l i t i u 
ti V u l e i i e l e m i e » 

M. IIK CARPI;NTIK!J appelle d'une façoii toute spé
ciale l'attention de ses collègues sur la situation dé
plorable laite à lu ville de Vatenctenncs, par l'inon
dation de ses caves. C'est un état de choses excessi
vement fâcheux dont la faille incombe tout entière au 
service delà navigation.il faut ubaisserde '?IS centimè
tres le n venu de l 'ivcaut. 

Moi; l".u;i'KT regrette que M M Caapasmta ne l'ait 
pas pr.'\'enu de SJI question; des négociations sont 
entreprises pour arriver prochainement â t.ne solu
tion satisfaisante. 

MM. Daaaoaa et Mo«ca«TT»-La«*BtJ Usent quan
tité de rapports que nous passons sous silence, car 
ils sont d'intérêt purement local et ne concernent en 
rien Koubaix-Tourcoing. 

L E PRÉSIDENT engage les bureaux â hâter leurs tra
vaux, pour que la session soit close vendredi. 

La division des cantons de Lille 
et de Bouchain 

M. TESTELIN cède la présidence à M. ERXSST LI> 
iiRAN!>, vice-président du conseil général. 

M. PtBSKE La»KA!«n prend la parole et expose qu'au 
sujet da sectionnement des cantons de Lille, le 
deuxième bureau s'est trouve partagé part voix favo
rables contre i voix hostiles et une abstention. Il ap
pât tient au conseil de statuer su*.cet état de choses. 

M. l't.nnoN. — Je demande que cette question soit 
discutée demain. 

M. rtiiuin LliUKAxn. —Et moi, aujourd'hui. 
M. PI.ICHON se lève et dit que tous les conseillera 

connaissant le vœu qui o été émis: il n'agit de créer 
trois nouveaux cantons â Lille. C'est une question 
d'une importance e\ce[>tionnelIe. et l'orafe;:r pense 
que. dans une session aussi courte, il n'est pas pos
sible d'approfondir le snjet. ('ne enquête séiieuse est 
nécessaire. Cette question peut eagagnr l'équilibre 
actuel de l'état et des finances du département. Dans 
le ^c bureau, dont il est président, il a donc propose 
l'ajournement. Le bureau s'est trouvé complètement 
partagé. 

La question n'étant pas examinée à fond. M. Pi *--
eu ON pnpose donc au Conseil général de roter l'a
journement. 

M. PK8B8 fjKiBASu répliqneque chacun connaît la 
question, chacun peut se tendre compte des raisons 
qui font demander la création tle nouvelle-circons
criptions cantonnales â Lille. Cette question, d'ail
leurs, n'a pas la gravité qu'on lui prête. (Quatre ou 
cinq fois déjà, lo conseil général du Nord a émis le 
vœu que le canton Sud-Ouest tle Lille fut scindé : en 
août IsTs. en août ls"t», en août lsso et le ;':J août 
18,Si. Dans le deuxième hurcati, les quatre membres 
opposants n'ont pas voulu discuter la question au 
fond. Si on l'ajourne c'est qu'on ne v, ut p u avoir le 
courage de si n opinion. 

Il demande au Conseil do statuer contre l'ajourne
ment et de sommer le :?e bureau de nommer un rap
porteur. 

M. l'i.Kito.x insiste pour l'ajournement. 
M. Tr:s r;o,IN. — J'ai reçu une députation do la ville 

de Ifciutm qui prie le Conseil de voter le Kctioane-
ment du ein'on de Bouchain. 

M. Pi : nos. — Il s'agit en es moment de Lille : 'est 
une que lion différente de celle de Bouchain. 

Il demande que l'on vote sur chaque question : 
d'abord, sur celle des cantons de Lille, ensuite sur 
celle de 11mehain. 

M. Bfc'Rueaor se joint à lui pour réclamer de nou
veau l'ajournement et ajoute: 11 ne fait pa ; s'appuyé l 
sur ce qui a été fait en 1882. 

M. lit-::. AMmti:. — Eu 1883, toutes les formalités 
pour le sectionnement du canton de Bouchain étaient 
remplies. 1 enquête terminée, le dossier complet. Oa 
peut donc statuer aujourd'hui sans inconvénient. 

Li: PH::.SU)I:NT. — Le Conseil est sulUsammenl 
éclairé cl peut statuer. Il s'a-it rie décider s'il y aura 
un rapport de fond ! 

M. ne CARI'LNun: réclame la priorité du vote pour 
Bouchain. 

M. Ti -ri'LiN.— La question de Liile-Sud-Oucst re
monte â l'année l.sIS. 

M. !>:•: t AUPENTIER. — Et celle du canton île Bou
chain â 18*9! Illircs . 

M. JONOI.EZ dit qu'il ne veut pas lais>rr supposer 
'tue les membres opposants du deuxième bureau ont 
voulu esquiver une responsabilité. Leur opinion est 
faite, bien faite, et iis l'exposeront au cours de la 
discussion. 

La Pr.êFEl'. dans des paroles toute lénitives. prie 
instamment le Conseil général de prendre une déci
sion, qui Ile'quelle soit, afin d'avoir l'apparence de 
tenir compte de* vœux des populations intéresse es. 
Il no faut leur opposer une iln de non-recevotr. 

Une discussion animées'engage entre MM. PLU MON. 
PiERre: I .I ; .K\ND et Ai,.\iN-CuAi;i I:;K. poar savoir si 

j l'en eejBBWatpJd fUt feille ou Bouchain. LE PKÉSI-
. i5rv t FIHT r̂ Sr consulter le Conseil ; on vote par assis 
[ lit IttVf., e t . . . il est décidé que l'on votera d'abord 
: sur l'ajournement du sectionnement de Lille. 

Pendant le vote, une vive agitation règne dans 1» 
i salie. On suit anxieusement des yeux chaque bulletin 
i déposé dans la corbeille : on se livre à des pointages. 
I Du côté de la tribune de la presse, les bulletins blanc 
! prédominent ; cà et là. quelques bulletins blfeûs, 
j ¥wri nantiti'.Mais-, du testé opposé, lbs Kletis s'etinblent 

plv.s nombreux, tvès-némHreûx même. 
J RnAir, o'A procède au dépouillement du scrutin qui 
] donne les résultats suivants. 

Votants, 47. — Pour :?1. Contre : 20. 
L'ajournement proposé par M PLICIION n'est pas 

i adopté. 
Ont ratéfiour. ' MM. Bergère', Bieswil, Billon, 

; Alain-Chartier, Chombart, Degrootc, Delesclt>»e, T)0f-
! moutiers, Dcsmytterc, l 'uqcentc. Karqfl de l'Epiite, 
i Fiévet. -'ongler^ I.ééràrid de L'ecelles, Lemairc, Mor-
i cfotte-Ledied. Ôuttcrs (d'Hondschoote), Outters (de 

Steenwoorde), Plichon, comte de Kobaulx de Beau-
| rieux, Des Kotours. 

Contre : MM, Basquin, Bernard (d'Aubenchetil-au-
I Bac), K. Bernard. Bisiuux, Boulangé, de Carpentisr, 
I Cirier, Claeys, Darche-Levent, Dcsmazières, Dubois, 
| A. Legrand, Ernest. Le^rand, Leuis Legrand (de Va-

leacicnnes), Tierre Legrand, Leuoucq, Mahieu, Ma-
| liage, Ch. Mention, E. Moreau, Sculfort, Testelin. 

Trratraai, 
On vote ensuite sur l'ajournement du sectionne-

\ ment du canton de Bouchain. M, Tnvsnt.vM s'écrie, 
î on ne sait â propos de quoi : Voyons un peu comment 
i la majorité va se comporter ! 

Voici les résultats du scrutin ; 
Votants, 15. Pour. 1(>, contre, Sn.1. 
L'ajournement est donc, repoussé. î.aminorité com-

i prend les mêmes membres que dans le vote préce-
: dent, sauf MM. Billon, Delescluze. Desmoutier,. <Jon-
i glez et Louis Legrand (de Lecelles) qui se sont abs-
i tenus ou ont vot" contre l'ajournement. 

M. Pi.iniijN dit que le ;̂ c bureau se réunira immé
diatement après la séance. 

L e i i iO iMimei i t Elnutllia. — I i i e l U e n t 
On contitiue la lecture des rapports. 11 y a toute 

! une série de demandes de crédits pour des statues. 
Le Coused vote un crédit de 100 francs pour le mo

nument du sargent Bnbillet. 
Passe à l'ordre du jour sur le crédit eu faveur du 

monument d« Vercingét irix. 
Et vote 100 francs pour la statue de Baudin. 
Cette dernière proposition est formulée par M. 

AI.UKUT LKORAND.M.DES KOTOCIIS demande la parole; 
mais M. PiKiiRK LKOUANU et ses amis veulent étouffer 
toute discussion et escamoter le vote. Ce n'est qu'à 
grand'pcine que M. DES KGTOI RS parvient à se faire 
écouter. 

Le premier élu du Nord {est tres-incisif. <• Vous ne 
votez rien, dit-il, pour Vercingétorix, "t vous allouez 

100 fr.au monument Baudin.Il me semble que, dans 
. l'intérêt de nos tinances, la Conseil général avait 
•-> pris ia résolution de ne voter do statues que pour 
• les enfants du département du Xord. Pourquoi ne 
» pas s'en tenir â cette règle 1 Je constate que vous 
>> faites un vote politique.•> 

M. PIERBE LEGRAND proteste vivement; M. de Ro-
HAI'I.X na BEALUIEIX s'associe aux paroles de M. des 
Retours. M. Dt:jt;i:NNE combat "gaiement la proposi
tion La discussion s'envenime quand M. TESTIXIN s'y 
mêle. Oa ne peut saisir que quelques mots au pas
sade, telle que ceux-ci : « Despotisme et arbitraire de 
l'Empire ->, r Baudin est tombé pour la défense de la 
loi !• 

l-'irtalement, le crédit est adopté par main-levée. 
Le Conseil vote sans opposition une somme de ôOO 

francs pour le monument de l'illusti-o r.miral Courbet 
et se sépare à 5 heure- 10.après avoir fixé la séance do 
vendredi I 1 heure. U. C. 

s,',i„rs 4u MaoVerfi t mai 1SS0 

La séance est ouverte â 11 h. i ë . 
M. TE,TEI.IN étant indisposé, elle est pré,i lie pa" 

M. E. Legrand. d'Avesnes assisté de M. Dervaux, 
secrétaire. 

Le préfet assiste â la séanc». 
Apres l'adoption du proces-verbal,la conseil adopte 

le rapport de M. Fiévet tendant à ce que les ouvriers 
employés dans l«s travaux communaux appartien
nent exclusivement à la nationalité françaUe*. I.e 
• onseil décide en outre que ce raa doit rappliquer 
è tontes les entreptises de l'Etat et des départe-
awats, 

MM. Duquennc. Lemairc et Trystram lisent plu
sieurs rapports dont les conclusions sont adop
tées. 

t'n rata de M. Legrand de Lecelles, pou:- la 
prompte exécution du cansl de l*Bacaot â la Mi use 
est adopté. 

M. MoitEAt lit un rapport dont en n'entend pas 
le moindre mot. Tout ce que nous savons c'est que 
les conclusions sont adoptées. 

M. MoBBAi lit un second ropport relatif à la circu
lation gratuite sur les chemins de balage. 

Aon - un échange d'otiservations eut e MM.Ile Cir-
pentier et le préfet, la conseil émet le v,eu que la 
droit ds circulation s:oit accordé aux iivetains des 
dit* canaux. 

Le PRK-HIENT reçoit an télégramme de M. lia -ai r ' 
s'exctjsant de ne pouvoir assi ter â la séance. 

M. MOUKAI lit un rapport sur le rcea de MM. -Jon
gle/ et l.ehoucq tendant â établir une passerelle sur 
la ligne du chemin de fer entre Tour -oing et VIous-
cron. 

Le Conseil vote les indemnités ordinaires aux fonc
tionnaires at t irai ' • au Conseil général pendant la 
•essUaa. 

I»iv i-sien «le» n i i t o i m d e L i l l e 
e t «te I to ïK ' l i i t in 

La parole est a M.Pliciion. président du Je buivau, 
pour la dit ision des cantons. 

M. PIK'HOX dit que le bureau s'est encore trouvé 
partagé pa" cinq \oix contre cinq. Pour le canton ri* 
Bouchain la situation a été la B e a t , 

M. IlKii'AMiir.E veut parler sur la question de fond. 
M. DE CAHI'KNTIEP. d-mandc la division de la ques

tion et la priorité pour le canton de Bouchain, la 
question étant plus ancienne. 

M. I>K KOMAI'I x na BE.M uu:t x fait observer que dc-
f.uis da nombreuses années oa a présenté divers vœux 
de rii\ision pour les cantons de Trélon et de Kour-
mies. Si on prend une décision conforme pour Lille 
et pour Bouchain.on ne peut ne pas donner plus tard 
satisfaction au canton de Fourmies. Il demande que, 
des â présent, on prenne une décision sur la question 
de fond pour le canton de Fourmies. 

Le PRÉSIDENT dit que le conseil général n'ayant 
pas été saisi de cette question, il faut la renvoyer â la 
session d'Août. 

M. F.UNEST LIIEZ appuie la demande de M. de Uo-
lianlx. i in a le droit chaque jour de la session de for
muler un voui : Il suffit pou" '" de demander l'ur
gence. 

M. El.tr* parle longtemps au milieu du bruit gé
néral. 

M. I.E PRÉSIDENT dit qu'avec un vueu on ne peut pas 
tirrivrr à une solution: pour obtenir une solution dé
finitive, il faut que le Conseil générai soit saisi de la 
question. 

M. E. l u a i demande que tous les cantons qui se 
trouvent dans ht Situation M Lille et de Bouchain 
soient seclionnés. 

M. I,E PRÉFET s'étonne ;de cette demande qui lui 
parait étrangère à la question soumise actuollemen t 
au conseil général; pour d'autres cantons que Lille et 
Bouchain aucun dossier n'est déposé. 

M. E, EUEZ demande la parole. 
L E PRÉSIEDNT. — La question est entendue. 
M. E. ELIEZ.— Comment ! elle est entendue ? 
M La PRÈI-ET. — Il faut, pour le bon ordre, que le 

censé;! gêtiéra* décidé par quel cailtoti il cdmnicil-
ccra. 

LE PRÉSIDENT réclame instamment le silence. 
M. DE HoBAti.x., par voie d'amendement, demande 

da nouveau l'urgence pour sa proposition. 
M. E.Euax.—Vous ne savezmèmepaseeque je veux 

dire. 
Le Conseil général, consulté, décide de commencer 

par la Canton de Bouchait). 
M.DeiA'tMa E a la parole pour demander la division 

du canton de Bouchain. Les 8 communes qui ont de
mandé cette division ont ensemble ë9.f!01 habitants. 

L'orateur ineiste surtout au point de rue des avan
tages que la division procurerait pour les «flaires ju
diciaires. Pour aller à Bouchain, la plupart da* habi
tants du canton doivent faire la route à pied : avec, 
un nou'.eau chef-lien de canton, qui serait Denain, 
ces désagréments disparaîtraient pour les habitants 
d'une partie de la circonscription. 

On a, en tout ctpour tout, un juge de paix â payer 
et la ville de Denain a de grandes ressources dont il 
faut tenir compte. lTôô personnes ont réclamé la di-
v.sion : 210 l'ont repoussée. 

Le con seil d'arrondissement de Valenciennes a de
mande aussi â l'unanimité cette division: le procu
reur général a émis uti avis favorable. 

L'opinion publique appuie ces deux mesures. Le 
Conseil général voudra prendre en main les intérêts 
légitimes des particuliers et émettre un v,eu en fa
veur de cette division.| 

M. MENTION dit qu'en dédoublant les cantons on 
va se lancer dans une voie dangereuse do dépenses 
tandis qu'on a tant besoin de faire des économies. _ 

L'article 31 du décret 2ô ventôse de l'an V sur lé 
notariat dit qu'il y aura deux notaires au moins dans 
chaque arrondissement judiciaire; on dévia donc ex
proprier une charge de notaire. Il ftudra aussi créer 
un nouvel emploi de receveur de l'rnrep;istrement, 
etc. Je voterai, dit en terminant M. Mention, contre 
la division. 

M. MARIAOU répond qu'en 18S'ï la discussion est 
venue devant le Ke bureau. Il fait remarquer qu'en 
Carne il,y a des cantons de 2000 habitants: on se 
préoccupe surtout des distances. En temps de grève, 
un juge de paix peut rendre de très grands services. 

M. M; Caneaarasa s'attacheà réfuter les objections 
de M. Mention au sujet du notariat. Le gouvernement 
a parfaitement le droit de remanier les eircons' rip-
tions des notaires. On devra créer une seconde char
ge ; or, toute création de charge ett une source de 
bénéfices poar l 'Etat ; pour le dépaitement l'aug
mentation est nulle; Denain a un doyen, un notaire, 
une'brigade de gendarmerie. La population de cette 
ville est excessivement intéressante ; il y a 1,100 
patentes. 

M. •:- CAKCI-N ; ira; se lance dans des appréciations 
hi-ti-iq,ies et rappelle la victoirede \Mlar-,à Denain, 
en 1"12, qui sauva la France, et, chose bizarre pour 
un rajicaî, il vante la gloire de la monarchie fran
çaise. Le conseil, dit il, voudra donner cette satisfac
tion à la laborieuse population de Denain. 

Le prélat dit que ies communesles plusimportantes 
ou canton ont réclamé la division ; il insiste pour que 
ie Conseil la vote, l'Etat n'opo'sant pas la rjoindra 
résistance aux rfeman'cs de ce genre qui lui sont fai
tes. Douchain ne sera plus qu'un commune ordinaire, 
car le chef-lieu de canton sera trans:ér< à Deaaan. 

M. E. Et.iiz dépose un amendemant ainsi cont;u : 
« Tous les centens du dépat temerit du Nord ayant 
plus de ?0,C00 habitants auront droit â deux conseil
lers généraux ou au dédoublement. >• 

11 demande à s'expliquer. 
LE notrar proteste. 
M. E. Ruas propose de dédoubler tous les cantons. 
LE I'RÉS'IDE -T refuse de mettre e?tte proposition 

aux voix. 
M. Lotis LEGRAND dit que le conseil général pourra 

statuer. 
M. E. Entez parle contre le dédoublement du can

ton du Bouchain. 
" Je regrette vivement, dit il, que le président me 

cou; c si facileatent la parole. L'a collègue, oui, mais 
le président... » 

M. E U E Ï pa-lo avec volubilité et est très-mordant 
pour ses n i lègues. Clu rit hcaecoup. 

LE emUiDSN r éprouve la plus granale peine â obte
nir le silence. 

M. Lorra LKII:ANO parie en faveur de la séparation. 
La discussion est. close. 

M. PI:;RRE LE,II:AND dépose une demanda de scrutin 
par appel nominal. MM. De*mjrttcre et Pierre Le-
grand échangent des parole- assez rires. 

Le scrutin donne les résultats, suivants.-
Votants, 50; pour tiS; contre 22.La division du can

ton de Bouchain est adopt c 
La séance continue. 

Tribunal correctionnel de Lille 
AwaHrat»éujtméh S uni ISSU 

Prj-iilence de M. Btaroi 

K, • A 9 l ' . l l l t l ' G E M X E V O î S E 

Le calme commerçait â régner auteur de l'atTaire 
(iennevoisc. Tous les gens de lion sens de notre ré-

i gion l'avaient placie au rang rie ces taches calom
nies dont on nu tient compte que pour Pétrir leurs 

I auteurs. Le mépris public rouvraient ces hommes 
qui. dans l'ombre, avaient poussé les frères Dcvos. 

| dont l'exaltation touchait â la folie, à léclamer une 
I succession qui, d'après l'inventaire de M' Berlin. 
• notaire à L'Ile, s'élevait à IT>0 francs d'actif et 1,000 
j fr. de passif ! 

Les (ivres Devcs avaient été victimes de leurs erre-
ments. tandis que ceux qui les avaient excités res-

i tairai impunis. 
M iis le voile de l'annonymat vient de se soulever,it 

i l'homme dL l'auteur du chantage, celui qui a tenté 
de ics deshororer.cn restant à couvert, a, malgré lui. 

' vu le grand jour de la polie? c >rre, tionnelle. 
Cet homme appartient à un- honorable famille de 

Belgique : son cousin-ger.nain est député du Pas-de-
; Calais. 

Chaque mois il recelait une pension de s0francs. 

Le chien lèche la main de celui qui lui diïnne du 
pain ; mais cet homme n'avait qu'un but : calomnier 
son bienfaiteur. 

Il en disait tout le mal qu'il pouvait. C'était un de 
ces gens tarés qui sont insensibles à un bienfait. Il 
avait eu une brillante éducation. Dans le temps il 
avait même été échevin de Wareghem. Il habitait 
âalls la rjie de faris, à t'Uleicher un nommé Bône. 

II avait pour nom Halstàrt. — - . 
Le soir même de la condamnation des frèrss Devcs 

pour diffamation, M. Gennevoise recevait à l'heure 
où ceux-ci étaient en prison, une lettre ainsi congue : 

- Mous prévenons M. Gennevoise que, si pour le 10 
mai de l'année courante, il n'a pas versé aux frères 
Dcvos la somme de 85.000 frs. (lors mémo que les 
tribunaux débouteraient ceux-ci de leurs justes ré
clamations), il sera assassiné avant la fin de la sus
dite aadèa KSo. 

Cette lettre était écrite de la même araaa nuit un 
an auparavent, le 2 février lSsî, avait écrit la lettre 
suivante : 

« Pour votre affaire Dcvos. si vous désirez la termi
ner, il n'y a que M" Thèry. notait»? au Petit Kmchin 
qui puisse servir d'intermédiaire. 

a S'adresser, rue de Paris, loi . 
'• Faites demander M. Charles, sinon les faits histo

riques vont tomber drus comme grêle et toute la ville 
en sera en émoi. » 

Le parquet, vis-à-vis de l'étrange coïncidence des 
écritures dans la lettre de 1883 et dans la leitre de 
lssO, rechercha l'auteur qui tombait sous l'applica
tion de l'article 305 du Code pénal, punissant de 1 an 
à S! ans d emprisonnement celui qui aura tenté de se 
faire remettre de l'argent en employant des menaces 
de mort. 

Les experts en éeriture.MM. Sv iughetatlVr et Henri 
Fournel. furent nommés h l'ellet d éclaircir les soup
çons qui pesaient sar Halstàrt. Certaines lettres, cer
tains accents, certains mots établirent sa complète 
culpabilité. A ces preuves matérielles se joignaient 
des preuves morale- : H ilstart avait de fréquentes 
conférences avec les frères Dcvos dont il était le con
seil. 

Il se vantait même qu'il devait recevoir une part 
d'enfant dans la succession du père Devos, comme ré
munération pour les envois de journaux à M. Genne
voise pour les lettres et les services. Il n'en fallut pas 
davantage aujuge d'instruction pour ordonner son 
arrestation. 

Mais Hutstart mis au courant par certaines révé
lations du danger qu'il courait mit la frontière entre 
lui et les gendarmes. 

II est à Bruxelles au cabaret de la « Vierge noire. • 
Il a été condamné aujourd'hui à huit mois de prison. 

C'est, nous l'espérons, le dernier écho de cette af
faire, ou quatorze fois les tribunaux, d'accord avec 
l'opinion de tous les honnêtes gens, ont proclamé la 
complète innocence du notaire Gennevoise, et tlétri 
les auteurs d'un honteux chantage. Maitre X. . . 

IfcTOIRID 
C a n t e l e u . — L'n grand concours de t ir , à la 

boule au jet d'eau au fusil de chasse, aura lieu 
le dimanche 0 et le lundi 10 mai, à 4 heures du 
soir, dans cette commune, au t i r de M. D. l ' rè-
mecque. Le dimanche le concours sera précédé 
d'un tir aux canards avec primes; ce t i r commen
cera à 3 heures. 

D n n k e r q u e . — f a phénomène wtMorclogkjue 
d'un éclat et d'une intensité remarquable était 
visible ici lundi dernier. Vers onze heures le eic-1 
s'est couvert d'une légère brume, il s'est alors 
poduit autour du soleil un cercle très-graLd ayant 
les couleurs de l'arc-en-ciel. A o»/.e heures et 
demie le cercle èlait arr ivé à sa plus grande net
teté. La brise ayant alors dissipé la brunie, le 
cercle a disparu eu même temps en une dizaine de 
minutes. 

: E > ^ S - : D : E > O . A . I _ , ^ _ X ! 3 
L e s œ u v r e s d ' A l p h o n s e d e N e u v i l l e . — 

Hiera commencé, dans la galerie Petit, à Paris, 
la vente de l'atelier d'Alpbouse de Neuville. Cette 
première vacation comprenait les tableaux et les 
études peintes. Le ehilïre total de cette première 
vacatiot;, à laquelle assistait M. Turquer. et**-
secrétaire d'Etat aux beaux-arts, a été de 25-,3J0 
franes. 

B E L G I Q U E 
B r u x e l l e s . — La guerre des afliches électori-

los a commencé, (in ne voit sur les murs qu 'a ih-
ches rouges pour les catholiques indèpendauls, 
bleues sur fond blanc pour les doctrinaires, blan
ches sur fond b'.ei; pour les progressistes. 

Sur les affinités HamannVe t 'étaient ries injures à 
L'adresse des Wallons et réciproquement. 

Devant ces affiche», les < ZwaBsenrs» bruxel
lois donnent Jansan a égalité, Buis et Jacqmart 
à 3,2. 

J'ai parcouru tons les faubourgs e t ja icoDS-
t ï t e et* eda les progrés énormes de la candidature 
de M. Janson. 

Les progressistes disent qne le disconrs de I I . 
Frèrc-Oruan a dorme à I I . Bals le coup de pied da 
l'une. 

Les doctrinaires exercent uue grande press.ou 
individuelle dans le moude de la banque et des 
nuancier*. Contrai remeut, aux progressistes, ils 
n'organisent aucun meeting et travaillent dans 
l'ombre et le mystère. 

M. Janson assis'e à tous les meeting;, en moy
enne à trois meetings par soirée. 

Par contre M. Buis refuse toutes les invitations 
des (lecteurs. 

Le résultat de l'élection de mardi , qui est exclu
sivement portée sur le terrain de principes, déter
minera exactement la situation politique future en 
Belgique. 

Limpressiou actuelle est qu'il y aura ballotage 
au premier tour de scrutin entre AJ\ï. .iacmart et 
Janson, et que M. Janson sera élu au se~ond tour. 

An-vers. - Emprunt de 7 millions de francs de 
1M:,<). — -JTe tirage au sort o niai i^So. 83? obligations 
ictnbout sables le i août lfcMi. 

Le numéro 6OM0 remboursable par 2.">,OU0 fr.— Le 
n- 33,639 par N.000 fr. — Le n" Xi.ytxS par Ï.OOO fr. — 
Les numéros 20.471 — 43,792 par 1.ÛC0 fr. 

Les numéros 796 - 15,'*t7 — 15,è»0 — 10.128 — 
24 s,j.| _ 31,022 — 31.076 — 40.331 — Ô0.M4 — o7.oiiil 
taroOOfr. — tS — » .*3 — MJW7 — 3*,6tB — :i»>3o 
— 43.773 — 50,441 — Ô2,2°-J — o2,y70 — 02,9f'u' par 
300 francs. 

L'es numéros 127 — 1.528 —5,70r. — 5.721 — K.olli 
! —10.604 — 10,936 — li».r»75 — 27.103 — 27,291 — 

«8,9 •: - 31,968 — 33.46* — 33.932 — 36,73:. _ 41.47:. 
| 41.41 3— ll.ôdl —40.319— 04,98-37.2:-5 —57,375 — 
1 05,080—6G.861 par 200 fr. — Les autres nuni< ros reni-
i hoursables par US fr. 
I i'i:riLi.i:T<»N D T H M A I \tm. 

FLOREAL 
VI 

La mère de la Viguaude s'était é loignée; elle 
trouva Voltiu qui sortait de l'Ilotel-de-Ville. 

— Vous allez vous marier , lui dit-elle, eu lui 
poussant le coudî ; vous avez tle la chance, vous ; 
che:'. nous, pas un liat-,1 : je ne sais pas comment 
nous mangerons ce soir ; voulez-vous nous prêter 
quelques sous jusqu'à la liu tlu mois ? 

— Je voudrais bien, mais Je n'ai pas grand' 
clii.se ; lenes, voilà toujours un franc.. . IVun-
quoi n yll"z-vous pa- à la mine '.' Oa vous aiderait 
un peu. 

— A la mine I Ali ! iis sonl trop chiens ! Ça 
Terrait mourir lu pauvre moude que ea M lâche
rait pas aa cenlane. 

— J'ai eu 'a preuve (lu contraire, et vous aussi 
du reste : vous savez, bien que Mme Dubut nevous 
•A jamais rien refisse. 

— I 'a:ce qu'elle savait qne ça se saurait, et qu i 
,.-* lui ferait dit t o r t . . . 

— Allons, vons n'êtes pas raisonnable ; Ixm-

S'iil ' . • • 

ils M séparèrent, la vieille, jalouse de sa t ran
quill i té, lui, ccuturé 'les sentiments do cette fem
me, qui, malgré le désordre de sa maison, rece
vait des secours continuels de gens qu'elle déni
grai t , après leur avoir tendu 1s main. 

Volliu rentra chez lui et se remit ti l'ouv-roge. 
Le tfinps qu'il ne paSSSSit pas à sou service, i! 

lVmployait à arranger son petit logement. 
Il avait déjà reverni tous les meubles, il avait 

acheté du papier à 30 centimes le rouleau, e tavai t 
tapisse lui-même les deux pièces «la rez-de-chaus-

I sée. 
i Le devant tle la nnisou avait été uettoy 

avait o r g a u i é uue tonnelle, qui se garnissait de 
j houblon ; le jardin de derrière étai t bien sarclé ; 
i l 'appartement était prêt, et n'attendait plus que 
! la femme qui devait y apporler la joie et le bon-
I lieur. 

Kl le y entra dans le courant d'avril, ;>pr<\s une 
1 modeste noce qui n'eut en lait d'invités que les 

Frampoe el un des collègues de Voit in. 
11. le curé île Montrent! bénit le jeune ménage, 

et ils revinrent à Bel-Air, au milieu des curieux 
qui 1rs félicitaient, et de quelques mauvaises laa-

| gués qui les jalousaient. 
Le printemps faisait r ee i t r e ta nature, les ar-

: l>res se couvraient de bourgeons, !e ciel était clair, 
! la température douce : Bel-Air, dans sa verdure, 

semblait un immense jardin : L'ugêuie crut en eu-
j t rant dans sa nouvelle demeure que décidément 
I elle avait t rouvé le bonheur. 

La pauvre enfant ignorait qu'il n'est, pas de ce 
monde, et que, pour le posséder dans l 'autre vie, 

j il faut ici-bas le conquérir en se purifiant au creu-
l set de l 'épreuve. 

VU 
Le mois de mai avait ramené les longues jour-

I nées ; les tièdes haleines de la saison nouvelle ca-
I ressaient mollement les jeunes pousses ; nous 

venons de le dire, Bel-Air semblait un jardin . 

1 I 

C'était uu quartier tout différent des Alouettes 
et des Oiseaux : les poussières de clia-rbon. ne ve
naient pas jusque-là. îa fumée dts puits ne noir
cissait pt.s les tnaisonset legrand air des champs, 
après s'être promené sur les flots bleus de l'étang, 
apportai t snr le «otsiu une l'raicheur tonji.urs 
nouvelle. 

Les grandes cérémonies religieuses étaient reve
nues avec les beaux jours . 

Ou était à la veille du second dimanche de la 
l 'èle-Dieu. 

C c s t à Bel-Air que devait se dérouler la proces
sion et les mineurs et les employas s'étaièut mis à 
l"o?uvre pour la construction des reposoir.s. 

Il y en avait trois. 
Le premier, adossé à un arbre, m rentrée du 

pont du chemin de 1er. était construit par lesou-
r r i ers du quar t ier , t t l'ait, de verdure e tde simples 
fleurs, ne manquant dans sa modestie ni riegran-
deur.ni de poésie.Les branehesdu plataneà l'ombre 
duquel o:i l 'avait élevé formaient uti dôme ver
doyai, i. dans lequel les petits oiseaux chaulaient 
à leur manière les gloires du Créateur. 

Le se end était gigantesque ; il se dressait tout 
au liant de la grande place plantée d'arbreo île 
Bel-Air, qu'on avait convertie en jardin . Les 
plantes rares, les arbustes de prix s'y mêlaient 
avec les tapis moelleux et les candélabres étiuce-
lants ; il é ta i t l 'œuvro des employés de l 'adminis-
t ra l i rn . 

Le troisième,au haut da quart ier , se distinguait 
par sorv-rtrigiuaiitè. 

lJas une Heur, pas uu« denle'.le, pas un cierge ; 
du charbon, et rien que du charbon. 

1 j base était une masse de houille au milieu de 

laquelle huit ou dix degrés conduisait à l 'autel, 
établi entre deux galeries boisés dans lesquelles 
tirs ouvriers, eu costume de travail , tenaient leurs 
lampes allumées ; le Saint-Sacrement devait être 
placé dans une anl'ractuosité de la bouille, autour 
de laquelle brùlaieat douze lampes de mineurs. 
Sur le sommet de cette masse noire se dressait la 
reproduction eu miniature d'un des puits tle l'ex
ploitation, avec sun beffroi,se» berlines, sa recette, 
sa haute cheminée, le tout, fonctiounaut admira 
blement. 

Des chefs tle postes se tenaient.en grande tenue, 
sur les marches du reposoir, ayaut :i la main des 
drapeaux sur lesquels on lisait les noms de tous 
les puils . 

Chaque fosse, i Montceau-les-Mines. a sou éten
dard, absolument comme un régiment . 

La cérémonie eut lieu vers quatre heures ; ie 
soleil était moins chaud,ct la foule plus nombreuse 
sur le parcours de la procession. 

Aux termes des décrets encore eu vigueur, M. le 
curé avait demandé le détachement d'infanterie 
auquel il avait droit pour les honneurs à r é c i t e , 
et un piquet précédait le dais. 

Les stations avaient eu lieu aux trois repo
sons , et oa s'était arrêté une dernière lois sous 
le platane du pont du chemin de 1er, lor.îque deux 
jeunes gens, t raversant le pont, arrivèrent j u s t e 
en face de l'autel rust 'quo. 

Les chants avaient cesse; le prêtre allait donner 
la bénédiction; la foule, tète nue, encombrait les 
al lèes euvironnautes. 

— On lait encore- la procession, ici t dit un des 
deux hommes qui n'était autre queLmvoix. 

— Pas moyen de les arracher à leur* isôtaeries, 
répondit Chassin qui l 'accompagnait. 

— Laissons-les passer. 
— AU ! ma foi non ; je me licite un peu d'eux ; 

vous allez voir ça, camarade ; laissez-moi donc 
al lumer ma pipe. 

Kl joignant le geste à la parole, Caosaia se mit 
un bnile-gaeule à la bouche et lit llamlier une 
al lumette. 

La fumée monta toute bleue dans l'air. 

— Maintenant, a jouta-t- i l , passons ! 
Duvoix enfonça crânement son chapeau et le 

suivit. 
Le peuple tout surpris s'écartait. 

Us étaient à trois pas du Saint-Sacrement, et 
allaient traverser l'?space laissé vide devant le 
reposoir. 

D'un coup de coude, Chassin repoussa les jeunes 
tilles en blanc qui formaient le cercle et lit deux 
pas. 

Le piètre, élevant l'ostensoir, s'était re tourné, 
t u e toix se lit entendre : 

— l'réseutez armes ! Genou terre ! 

Connue mue par un ressort, toute cette foule 
courba le front;les tambours battirent aux champs 
les clairons sonnèrent '. 

Debout, la pipe aux dents. In casquette su r 
l'oreille. Chassin s'était arrêté ; ii fut secoué pa r 
une i'-motion dont il n ' t tai t pas mai t re , et b t»s-
quement, «Mant pipe et casquette, il s'esquiva. 

Duvoix, qui ne l'avait pas suivi, leva les éisau-
les ; puis quand la procession eut repris sa ; n a r -
che, il le rejoignit et lui dit d'un ton de niar Taijg 
Uumeur : 

— C'était pas la peine de taire tant d 'embar
ras ! 

— Que diable voulez-vous '.' je ne m"attendais 
pas aux tambours : ca m'a coupé le s i f l l i t . 

— O s t toujours pas devant les tan? cours que 
vous avez tiré vo'.re casquette '! 

— Eh ! j ' aura is bien voulu voas y voir, 
vous . ' . . . Kst-ce que vous figurez que j ' é ta is à la 
uoc° '.' 

— Laissez-moi donc trattqui ' letvous êtes comme 
les autres: braillard, prêt à tout easser.et puis pe
naud comme un chat meuille quand il faut ag i r . 
Us vont causer de ca, les tutres ; vous avez dû les 
faire rudement rire ! 

— Eh bien ! ce soir, novs les ferons pleurer. Où 
est Elorèa! '.' ajouta Chassin pour changer de cou-
versati 'ci. 

— H n'arrivera qu'à huit heures ; j e l'ai laissé 
au Crousot. 

Us s'en allèrent ainsi jusque chez Trapier ; 
ils étaient l'an et l 'autre de fort méchante h u -
meur.et ne se vantèrent pas de ce qui leur é t t i t 
a r r ivé . 

i a soir Floréal les rejoignit, et la réunion se 
prolongea fort avant, dans la nui t . 

Deux ou trois jours après, M. Midleston roc^-
vait une lettre anonyme l ' informant que la p re 
mière fois qu'il descendait, dans un puits , il n'en 
remonterait plus. 

Cette menace, la première qui étai t adressée à 
ce haut fonctionnaire de l 'exploitation, le laissa 
absolument froid. 

il prit même immédiatement sou oostum^ et ss 
fit conduire S Ste-Marie. 
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